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formant, de par son recrutement, un corps etranger dans la ville. L’histoire institutionnelle est 

illustree par L. Boehm, qui fait un bilan nourri de la secularisation des principautes episcopales 

et de la mediatisation des villes d’Empire, decretees en 1803: les villes du sud concernees furent 

souvent mises en sommeil, perdant leur role de residence et leur activite universitaire; toutes 

les donnees n’etaient cependant pas reunies d’un irremediable declin, comme le montre le cas 

d’Augsbourg. L’histoire politique clot le volume, avec la synthese de V. Press: avant une 

bibliographie d’environ 150 titres, l’auteur brosse le tableau, extremement varie, des attitudes 

et situations des villes episcopales au moment de la Reforme et de la Guerre de Trente Ans. 

Olivier Guyotjeannin, Paris
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On ne dira jamais assez ce que l’unite de l’Europe doit au droit romain. En tous pays, il a 

donne aux juristes un meme Systeme de reference, les memes cadres logiques et un meme 

vocabulaire. L’histoire du droit ne peut participer du meme universalisme; eile est, par nature, 

nationale et tournee vers l’etude ou l’exaltation de ce qui est propre ä chaque pays. Elle ne peut 

etre presentee, comme l’a ete souvent le droit romain, comme l’expression de la raison; si le 

droit est le produit d’une societe, il en exprime les conflits, les principes, mais aussi les 

ideologies ou les fantasmes, auxquels les historiens ajoutent toujours une note personnelle.

Tandis qu’en France, au XIXe siede, l’ancien droit n’est guere etudie - les premiers traites 

qui lui soient consacres sont dus ä Warnkoenig et Stein (1846) et ä Schaeffner (1859) en 

Allemagne, Savigny et Grimm publient des ceuvres majeures. Au XXe siede, la matiere, est 

partout enseignee, mais les Programmes different et, plus encore, la fa^on de les concevoir. 

L’Allemagne reste fidele ä la tradition creee par Brunner. En France, la preference est toujours 

donnee ä l’histoire des institutions et ä la formation de l’Etat. Cette tradition centralisatrice 

n’existe pas en Italie et en Espagne, ce qui conduit ä insister sur l’histoire du droit prive et 

souvent sur l’epoque moderne. Chaque pays garde son originalite et la publication concomi- 

tante de deux excellentes traites fait bien apparaitre cette diversite.

Ce titre nieme du livre de M. Köbler indique bien qu’il ne s’agit pas pour lui de suivre 

Fenchainement logique d’institutions politiques ou juridiques, mais de presenter quelques 

tableaux d’histoire, habilement peints et toujours suivis d’une exceliente bibliographie (exclu- 

sivement allemande cependant). On a l’impression d’un feu leger qui se poserait en des 

endroits divers et les ferait briller d’un eclat passager. L’epoque franque est ainsi reduite ä 

quelques monographies, excellentes mais forcement allusives, sur l’empire, le droit, le malberg, 

le jugement de Dieu, la condition des personnes, les biens. Les dangers d’une teile methode 

aparaissent mieux encore pour le moyen äge: l’institutions imperiale est traitee en quelques 

pages; il est ä peine question de la justice, tandis qu’une dizaine de paragraphes sont consacres 

aux crimes, aux peines, au bourreau, ä la torture, au pilori, ä la potence. De la souverainte on 

retient surtout le bäton ou le sceptre qui en sont les attributs. L’etude du droit prive est reduite 

ä trois paragraphes et la condition des personnes apparait fort mal. Le röle de l’Eglise, les 

institutions monastiques, le droit canonique sont presque passes sous silence tandis qu’un 

paragraphe est consacre ä l’inquisition. L’impression que l’epoque ne connaissait que l’ordalie, 

I’estrapade ou les brodequins de torture est encore accrue par le choix des illustrations (seize 

gravures les representent).

Sans doute a-t-on recherche un effet de contraste pour mieux faire apparaitre l’equilibre de 
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l’epoque moderne; pour celle-ci le ton change: l’apparition du capitalisme, la Renaissance, la 

Reforme, la reception du droit romain donnent ä la societe une *rationalite« qu’elle n’avait 

pas. Les illustrations representant les supplices ou les sorciers altement desormais avec celles 

d’assemblees ordonnees et de seances de travail. Les idees qu’exprimait, en 1967, Wieacker 

dans un livre celebre sont reprises et mises en ceuvre. Avec l’ecole du droit naturel, le droit 

gagne en coherence et en simplicite.

L’epoque des revolutions est celle de la liberte et de l’unite. L’importance et l’influence de 

Savigny sont fort bien indiquees, comme celles des pandectistes. En quelques pages sont 

rappelees les grandes lignes de Revolution politique et sociale et son influence sur Revolution 

du droit.

On le voit, plus que d’un expose dogmatique, il s’agit de donner les reponses faites au cours 

des temps ä la question posee dans l’introduction: qu’est-ce que le droit? Parceque ces 

reponses sont diverses, l’histoire perd sa coherence. La critique avait dejä ete faite ä Savigny et 

eile tient a la rupture que marque en Allemagne la Substitution du droit romain ä l’ancien droit 

germanique.

M. Iglesia Ferreiros publie le cours qu’il professe a l’Universite de Barcelone. Une longue 

introduction est consacree ä l’histoire, reflexion sur le passe, et au droit qui donne son 

ordonnancement ä la societe: tibi jus, ibi societas. L’organisation politique n’est traitee que par 

allusion et il n’est que rarement fait mention du droit applique; il s’agit plutöt de la structure et 

de la theorie du droit, de ses sources aux diverses epoques et de son elaboration doctrinale et 

pratique. L’accent est forcement mis sur l’hispanite mais aussi sur les influences ou les apports 

successifs: du droit romain classique, des visigoths, de l’ecole de Bologne. On est frappe, en 

revanche, de Rindifference que parait marquer la peninsule ä l’humanisme et a la Renaissance. 

Il n’est consacre que quelques pages ä l’epoque de la monarchie dite absolue, ä la legislation 

royale et aux codifications modernes.

L’expose est toujours parfaitement conduit. Il fait bien apparaitre la part des influences 

exterieures que subit le droit espagnol, mais aussi son originalite et sa diversite. L’Espagne 

apparait comme une Sorte de creuset oü le droit romain, des le Vc siede, se vulgarise, oü la. 

droit visigothique se romanise au point sans doute de perdre meme le Souvenir de ses origines 

germaniques, oü ensuite chacun des royaumes elabore son droit propre, cherchant ä trouver 

un equilibre entre le droit de la terre, le droit royal et le droit commun.

Les nations, ecrivait Valery, sont etranges les unes aux autres. Le droit et son histoire 

revelent des croyances, des mceurs, des Souvenirs, des besoins differents. Il existe pourtant, 

entre les livres recenses, des similitudes qui frappent: ils ont la meme idee du droit et la meme 

conception de son evolution. Le jus commune n’est pas different de Vusus modernus Pandec- 

tarum; le droit romain a ete re$u trois siecles plus töt en Espagne qu’en Allemagne, mais son 

etude au XIXe siede a etabli entre les deux pays une sorte de langue commune qui est bien celle 

de la civilisation occidentale.

Paul Ourliac, Toulouse

Gerd Dicke, Klaus Grubmüller, Die Fabeln des Mittelalters und der frühen Neuzeit. Ein 

Katalog der deutschen Versionen und ihrer lateinischen Entsprechungen, München (Wilhelm 

Fink) 1987, LXXII-891 p. (Münstersche Mittelalter-Schriften, 60).

Nul n’etait plus apte a composer ce gros ouvrage que Klaus Grubmüller, specialiste en 

Allemagne de la fable esopique. L’ouvrage est un catalogue alphabetique des tables animalieres 

allemandes du moyen-äge et du XVIe siede, complete par l’indication de toutes sortes de 

sources et de correspondances latines ou en langues vemaculaires autres que l’allemand. En la


